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La dune du Pyla

UN MORCEAU DE SAHARA

La dune du Pyla est un désert de sable à elle seule. 

S’étendant sur deux kilomètres et demi de long et cinq 

cents mètres de large, elle constitue la plus haute dune 

d’Europe, avec ses cent quinze mètres d’altitude. Son his-

toire complexe, faite d’empilements de dunes successives, 

n’est pas achevée. Le « monstre » bouge encore, comme 

en témoignent les arbres ensablés, à la base de la dune. 

La dune du Pyla perd cependant régulièrement de l’alti-

tude, et l’homme y est pour beaucoup. Chaque jour, des 

centaines de visiteurs escaladent cet incroyable belvédère 

dominant l’entrée du bassin d’Arcachon. Inutile cependant 

de se dépêcher pour faire un pâté de sable ; il en reste 

encore soixante millions de mètres cubes. Les grains de 

quartz qui constituent le sable ont beaucoup voyagé. Les 

Pyrénées en ont fourni la « matière première » par l’érosion 

de leurs massifs anciens. Les débris qui s’en sont échappés 

ont voyagé dans les rivières, puis dans la Garonne, avant 

de rejoindre l’océan.

Gironde (33)  
Le site est fléché à partir d’Arcachon ou de La Teste-de-Buch.  
Stationnement payant de février à novembre.
A63 • Bayonne ou N10/A63 • Bordeaux 
A660 • Arcachon 
N250 • La Teste de Buch 
D259 • Dune du Pilat
www.ladunedupilat.com – www.dune-pyla.com
www.dunedupilat.com

Ci-contre
L’action combinée du vent 

et des courants marins a fait 
naître la dune du Pyla. 
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La baie d’Écalgrain

BALADE IRLANDAISE

Du Cotentin normand aux côtes bretonnes, le littoral de 

la vieille Armorique voit alterner des baies, comme celle 

d’Écalgrain, et des caps, comme celui de la Hague. On 

retrouve ce type de paysage à l’ouest de l’Irlande, avec 

une même douceur de climat. D’où vient cette surprenante 

alternance entre ces grands arcs de sable et ces pointes 

abruptes plongeant dans la mer ? D’un combat minéral 

sur une échelle de temps qui nous dépasse. Des roches 

déposées par la mer (sables, argiles, marnes) furent trans-

percées au fil des millénaires par des magmas venus des 

profondeurs, donnant naissance aux granites, puis aux 

schistes et aux gneiss. Roches dures et roches tendres 

alternent ainsi sur le littoral, fournissant un matériau de 

choix à la mer qui fait son œuvre de sculpteur. Les grandes 

baies correspondant aux roches les plus tendres, les caps 

et les pointes aux roches les plus dures.

Manche (50)
Accès : la baie se situe entre le cap de la Hague et le nez de Jobourg 
(D401 ou GR 223)

Ci-contre 
La baie d’Ecalgrain, sur la 
côte ouest du Cotentin, 
rappelle les côtes 
irlandaises.
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Le ravin de Corbœuf

DEATH VALLEY  

DANS LE MASSIF CENTRAL

Le ravin de Corbœuf constitue une entaille impressionnante, 

ouverte sur un paysage désertique insolite dans les terres 

volcaniques du Velay, similaire à certains reliefs de la Vallée 

de la Mort, en Californie. Il y a 35 millions d’années, le vieux 

Massif central fut secoué par la poussée alpine. La croûte 

continentale, étirée, s’affaissa, favorisant l’accumulation de 

dépôts argileux dans des lacs provisoires. Ces matériaux, 

dans lesquels alternent les teintes beiges ou bleues, sont 

ainsi empilés sur cinquante mètres d’épaisseur. Chaque 

nouvel orage creuse un peu plus les profonds sillons 

imprimés dans la roche, modifiant sans cesse un paysage 

en constante évolution. Le site fait depuis peu l’objet de 

toutes les attentions, conduisant à l’aménagement par la 

commune de plates-formes d’observation, évitant ainsi le 

piétinement par trop dévastateur.

43800 Rosières
Accès : Dans le village de Rosières, suivre à pied le sentier de la 
Galoche, une ancienne voie ferrée, qui démarre près de la gendar-
merie. Parvenu près d’un pont, qui donne déjà un premier point de 
vue, il faut descendre à gauche après celui-ci pour enfin s’élever 
au-dessus du site.

Ci-contre 
Sous l’action des agents 
d’érosion, le ravin de 
Corbœuf a fini par 
ressembler à un paysage 
de l’Ouest américain.
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Les calanques de Cassis

L’HYPNOSE PAR LE BLEU

Blancheur éblouissante de la roche, bleu profond de la Méditerranée : les 

calanques constituent à coup sûr l’un des joyaux de notre littoral. Elles évoquent 

les paysages de la côte ligure en Italie. Leur nom dérive du provençal calanco, 

qui désigne une petite crique marine.

En 1991, Henri Cosquer découvrait, lors d’une de ses multiples plongées 

sous-marines, une grotte extraordinaire, dont la partie supérieure, miraculeu-

sement épargnée par les flots, était ornée de merveilleuses peintures rupestres. 

Comment nos ancêtres Homo sapiens avaient-ils pu exercer leur art dans des 

conditions aussi invraisemblables ? La datation de ces œuvres éblouissantes 

fournit la clef de l’énigme. Les matériaux utilisés pour les pigments permettent, 

grâce au carbone 14, une estimation assez précise dépassant largement les 

20 000 ans, au beau milieu de la dernière période glaciaire ! Le niveau de la 

Méditerranée était alors beaucoup plus bas qu’aujourd’hui, car une partie des 

eaux océaniques se trouvait prise en glace. Les calanques étaient donc de 

larges vallées de rivières, et les rives en étaient parfaitement accessibles à pied. 

La région ressemblait à un paysage karstique avec les traditionnels gouffres, 

grottes, falaises et gorges. La remontée du niveau marin devait conduire à 

l’ennoyage des gorges, les transformant en calanques marines.

Si leur végétation évoque la côte ligure, leur forme est compa rable aux fjords 

de Norvège. Les calanques constituent aujourd’hui de profondes indentations 

marines dans le littoral qui s’étire de Marseille à Cassis. Depuis peu, la création 

d’un parc national vient préserver ces inestimables richesses.

13260 Cassis
Accès : La promenade en bateau, qui part de Cassis ou de Marseille est un moyen com-
mode de découvrir les Calanques. Au départ du Vieux Port par exemple, on franchit les 
forts Saint-Jean et Saint-Nicolas, puis l’archipel du Frioul et le Château d’If. Les criques 
sublimes se succèdent alors. Départs toutes les 30 min. Compter 15 à 20 € selon la durée 
de la croisière. Pour une visite à pied, rendez-vous à Luminy par les transports en commun 
depuis Marseille (Jetbus depuis le rond-point du Prado).

Pages précédentes 
Cala Acciarino, la plus belle 
plage de l’île de Lavezzi. 

Pages suivantes 
Page de gauche 
Les pins d’Alep 
s’accrochent sur les 
calcaires des sublimes 
Calanques.

Page de droite 
La qualité des eaux 
méditerranéennes dans 
les Calanques a contribué 
à l’attribution du label 
Parc National. 
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La presqu’île de Scandola

FANTASME DE PEINTRE

La presqu’île de Scandola, devenue réserve naturelle, est 

heureusement peu accessible par les terres. La merveilleuse 

beauté du site, à découvrir lors d’une des nombreuses 

promenades en bateau organisées à partir de Porto, et 

sa richesse biologique ont conduit en 1983 l’Unesco à le 

classer, avec les calanques de Piana, Patrimoine mondial 

de l’Humanité. Scandola est un fantasme de peintre. Selon 

l’heure du jour, les teintes de la roche volcanique virent 

au rouge, à l’orangé, contrastant avec le bleu intense des 

flots méditerranéens. La palette de couleurs de la Haute-

Corse est éblouissante. Ainsi trouve-t-on côte à côte en 

Corse, d’ouest en est, la succession des granites rouges de 

Piana, de rhyolites écarlates de Scandola, puis des schistes 

verdâtres du Cap Corse. Scandola présente les mêmes 

roches volcaniques que l’Esterel. Les calanques de Piana 

ressemblent aux Maures cristallines, et les Alpes maritimes 

peuvent être comparées au Cap Corse. Il faut « recoller les 

morceaux » pour comprendre. Il y a 30 millions d’années, 

l’ensemble Corse-Sardaigne était soudé au continent. La 

Sardaigne s’encastrait dans l’espace occupé aujourd’hui 

par le Golfe du Lion. Les Maures et les granites de Piana 

ne formaient qu’un seul massif, tout comme la presqu’île 

de Scandola et l’Esterel. La nature des roches du Cap 

Corse permet de penser que le nord-est de l’île, ce doigt 

pointé vers le continent, est, en fait, un élément détaché 

de l’ensemble alpin. Au cœur de cet ensemble Provence-

Corse-Sardaigne, un rift a écarté progressivement les 

deux plaques tectoniques. La fissuration du bloc en deux 

compartiments inégaux laissa place à la mer, qui donna 

ainsi à la Corse son caractère insulaire.

20147 Osani
Accès : Plusieurs possibilités de promenades en bateau. Les plus 
proches et les plus fréquentes partent de Porto (compter 25 à 
50 € selon le tour), mais des départs ont également lieu à partir 
de Calvi ou de Cargèse.

Ci-contre 
Par la nature de ses roches, 

la presqu’île de Scandola 
témoigne de l’origine 

provençale de la Corse. 
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Le belvédère des Quatre lacs

DÉCLINAISONS CHROMATIQUES

Depuis le belvédère des Quatre lacs, près de Saint-Laurent 

en Grandvaux, la vue est somptueuse sur la vallée. Les lacs 

d’Ilay, Petit, Grand Maclu et Narlay offrent une palette de 

couleurs sublimes au promeneur. Des bleus pâles, des verts 

tendres, des blancs crème qui évoquent les lacs des pay-

sages montagneux de l’Amérique du Nord. La comparaison 

n’est pas le fait du hasard. Il y a quelques milliers d’années,  

les glaciers recouvraient l’ensemble du massif jurassien, 

rabotant les reliefs, creusant de vastes cuvettes. Les lacs 

actuels sont les derniers soubresauts de cette période froide, 

qui se rappelle chaque hiver aux habitants du massif. Tous 

ces lacs ont une silhouette allongée, inscrite dans les formes 

sculptées autrefois par les glaciers. La couleur laiteuse est 

due à la quantité importante de sédiments en suspension 

dans l’eau. Chaque grain de poussière rocheuse fonctionne 

comme un minuscule miroir qui renvoie les rayons du soleil, 

faisant naître ces teintes hallucinantes.

39150 La Chaux-du-Dombief
Accès : le belvédère se trouve sur la petite route qui relie Pont-de-la-
Chaux à Chaux-du-Dombief.

Page de gauche 
Les lacs du Jura sont 
installés dans d’anciennes 
cuvettes glaciaires. 
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Le massif de l ’Esterel 

LE SANG DE LA TERRE

Comment imaginer que les paisibles roches rouges de l’Esterel 

furent un jour de brûlantes montées de magma, se figeant sur 

place à cause de leur extrême viscosité ? À la fin de l’ère primaire, 

la chaîne hercynienne provençale, étirée d’est en ouest, s’effondre 

partiellement, comme le feront plus tard la plaine d’Alsace ou la 

Limagne auvergnate. Mêmes causes, mêmes effets. La croûte 

continentale, distendue par d’incroyables forces d’étirement, se 

fissure, favorisant la montée de magma jusqu’à la surface. Entre 

les Maures et le Tanneron, les volcans de l’Esterel se déchaînent. 

C’était il y a 270 millions d’années. Un volcanisme acide génère 

des manifestations très violentes, de type explosif, caractérisé 

par des laves très visqueuses (peu liquides), des projections de 

cendres, de blocs et de nuées ardentes. Le calme revenu, les 

roches se consolident, conservant en partie leurs couleurs de feu.  

Les mêmes roches se retrouvent en Corse, dans la presqu’île de 

Scandola, qui formait autrefois un seul et même ensemble volca-

nique avec l’Esterel. Sur le petit port du Cap Dramont, ces laves 

ancestrales prennent par endroit des teintes vertes. On donne le 

nom d’estérellites à ces roches de même nature volcanique, mais 

présentant des différences sensibles de teintes.

83600 Fréjus
Accès : Le massif est situé entre Saint-Raphaël (Var) et Mandelieu 
(Alpes-Maritimes).

Ci-dessus 
La forêt de l’Esterel 

est étroitement surveillée, 
en fonction des risques 

d’incendie. 

Page de droite 
Les roches de l’Esterel sont 

d’origine volcanique. 

Pages suivantes 
L’érosion a sculpté le massif 

pendant des dizaines de 
millions d’années.
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Le Pic du Midi d’Ossau

UNE DENT DE GÉANT NÉE DU VOLCAN

Tous les randonneurs pyrénéens connaissent et vénèrent le seigneur des lieux. Le 

pic du Midi d’Ossau en impose par sa taille et par sa forme ! Il fascine et inspire 

un mélange de crainte et d’amour. Et lorsque l’on connaît son histoire géolo-

gique, ces sentiments mêlés sont encore renforcés. Il y a plusieurs centaines 

de millions d’années, alors que la chaîne pyrénéenne n’avait pas commencé sa 

croissance, un formidable volcan surgissait des entrailles de la terre. Le pic du 

Midi actuel n’est qu’un modeste lambeau de ce formidable édifice, effondré 

et surtout érodé. Il culmine cependant à 2 887 mètres, « rajeuni » et soulevé 

de nouveau par la confrontation des plaques qui fit naître les Pyrénées il y a 

moins de 100 millions d’années. La fascination est renforcée par la beauté de 

la flore de montagne que l’on découvre sur les multiples sentiers qui sillonnent 

le massif. En chemin, il est fréquent d’observer les vautours fauves en quête de 

charogne, mais il faudra de la chance, et de la patience, pour admirer le sublime 

gypaète barbu, un vautour bien plus rare, pourtant simple consommateur d’os !  

64440 Laruns
Accès depuis Pau : suivre la direction de Saragosse, Gan puis direction Laruns sur la D934. 

Page de droite 
Le pic du Midi d’Ossau 

n’est qu’un modeste 
lambeau d’un immense 

volcan très ancien. 

Pages suivantes 
Cet ancien volcan, effondré 

et érodé, fut soulevé 
à nouveau lors de la 

formation de la chaîne 
pyrénéenne. 
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Le sillon de Talbert

UNE FRAGILE FLÈCHE DE SABLE

Voici un bout du monde, une ligne comme posée sur l’eau, 

une terre éphémère créée par l’action incessante de la 

mer. Si éphémère qu’il faut se méfier des marées. Lorsque 

celles-ci sont fortes, le sillon peut disparaître complètement, 

englouti par les flots. Prenant appui sur un îlot rocheux, les 

courants ont accumulé du sable et des galets sur plus de 

quatre kilomètres, formant ce que les géographes appellent 

un tombolo. Les galets, qui proviennent de roches arra-

chées à des falaises plus ou moins lointaines, constituent 

des substrats mouvants dans lesquels la végétation a 

beaucoup de mal à s’installer. Pas de plantes donc… pas 

de stabilité, et le tombolo en est encore plus fragilisé. Les 

seuls végétaux qui parviennent à s’installer sont ceux qui 

réussissent à émettre des racines-pivots suffisamment 

profondes pour atteindre la couche de sable inférieure. Ils 

possèdent tous des feuilles charnues, facilitant la résistance 

aux embruns salés, et ne s’élèvent jamais bien haut. Les plus 

spectaculaires sont les crambes, ou choux maritimes, dont 

les floraisons printanières agrémentent les promenades sur 

le fragile sillon. Les perce-pierres, bettes maritimes et autres 

pavots cornus complètent une flore modeste et toujours 

espacée. 

22610 Pleubian 
Accès à partir de Saint-Brieuc : Prendre la D6, D7 et D786 en direc-
tion de Lézardrieux, puis prendre la D20 en direction de Pleublan

Pages précédentes 
Magie éphémère 

d’une mer de nuages 
au pied du Vercors.

Ci-contre 
Le sillon de Talbert, 
constitué de sable 

et de galets, change 
continuellement de forme.
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Les roches Tuilière et Sanadoire

SENTINELLES  

DE LA VALLÉE GLACIAIRE

Voici l’un des sites les plus incontournables du massif vol-

canique des monts Dore, en Auvergne. Il faut dire que le 

paysage est à la hauteur de sa réputation ! Au loin, le puy 

de Sancy, sommet de l’Auvergne à 1886 mètres, domine 

le lac de Guéry. Au premier plan, deux pitons aiguisés, 

les roches Tuilière et Sanadoire, semblent perforer la 

couverture forestière. Entre les deux blocs acérés, une 

vallée glaciaire, à la belle forme en auge, s’étend vers les 

prairies des Combrailles.

L’âge des volcans des monts Dore se compte en millions 

d’années, et leurs formes initiales, liées aux phases érup-

tives, ont été en grande partie rabotées par les glaciers. 

Mais certains pitons, constitués de roches très dures, ont 

échappé au travail de sape des monstres de glace. C’est 

le cas de ces deux roches coniques, composées d’une 

lave nommée phonolite. Le magma qui leur a donné 

naissance, de consistance très visqueuse, a perforé le 

substrat comme un piston émergeant des profondeurs. En 

refroidissant sur place, la lave s’est craquelée en formant 

des orgues, qui ont valu son nom à la roche Tuilière, 

autrefois exploitée pour faire des toits de lauze. Lorsque 

l’on frappe ces pierres, elles tintent comme des cloches, 

d’où les noms de phonolites (littéralement : « la pierre 

qui produit un son ») et même le nom actuel Sanadoire 

(sonator en occitan : « qui sonne »). Les roches Tuilière 

et Sanadoire, comme le puy de Sancy ou le puy Ferrand, 

ne sont que de modestes éléments de l’immense strato-

volcan qui occupait l’emplacement actuel des monts 

Dore, complètement déchiqueté par les glaciers de l’ère 

quaternaire.

63210 Rochefort-Montagne

Ci-contre 
Dans le Parc naturel 

régional des Volcans 
d’Auvergne, ces deux 

protrusions volcaniques 
semblent venues d’une 

autre dimension.
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La Casse déserte

ON A MARCHÉ SUR LA LUNE

Le paysage doit en grande partie son aspect désolé à 

l’action du gel nocturne qui fracture les roches, suivie d’un 

réchauffement diurne qui libère les blocs et facilite la consti-

tution d’éboulis de pente. Au milieu de ceux-ci, d’étranges 

pitons déchiquetés accentuent le sentiment extraterrestre. 

Les roches qui les composent, appelées « cargneules », 

furent broyées par la progression des nappes de charriage 

qui chevauchèrent les Alpes occidentales à l’ère tertiaire.

Dans cet univers minéral, la végétation peine à trouver sa 

place. Seules quelques plantes spécialisées supportent 

les contraintes écologiques extrêmes liées à l’altitude, au 

froid, et à l’instabilité du substrat. Certaines, comme les 

saules nains et les saxifrages, « naviguent » en surface des 

éboulis, les recouvrant de leurs maigres rameaux. D’autres 

implantent de profondes racines souterraines, résistant 

ainsi aux glissements, comme l’adénostyle glabre ou la 

biscutelle. Les plus surprenantes « migrent » avec l’éboulis, 

comme certains thlaspis, linaires ou céraistes. À chaque 

nouvel éboulement, leur appareil souterrain, racine ou 

rhizome, se rompt, provoquant la naissance et le dépla-

cement de vraies boutures naturelles, qui s’implantent un 

peu plus bas.

05350 Arvieux
Accès : Aucune difficulté d’accès. La Casse déserte occupe les flancs 
de la route, de part et d’autre du Col de l’Izoard. Le site le plus 
extraordinaire se situe à 1 km du sommet en direction du Queyras.

Ci-contre 
La Casse déserte, 
une extraordinaire zone 
d’éboulis, forgée par le gel, 
au col de l’Izoard.



U
N

 A
U

TR
E

 M
O

N
D

E

U
N

 A
U

TR
E

 M
O

N
D

E

170 171

Les robines du pays de Digne

NOIRS DÉLIRES

Dans le sud des Alpes, les Terres noires occupent une 

surface considérable. Ces marnes furent déposées au fond 

de la mer qui précéda les Alpes au Jurassique, il y a plus 

de 150 millions d’années. Elles ont généré des paysages 

insolites, composés d’une multitude de petits vallons et de 

ravines entrecroisés, les robines. L’usure régulière de cette 

roche très fragile donne au paysage des aspects arrondis 

et noirâtres, très spectaculaires aux premières heures du 

matin, lorsque les premiers rayons du soleil en caressent les 

rondeurs. Au gré de l’histoire humaine, et selon l’intensité 

des phénomènes d’érosion, les Terres noires sont plus ou 

moins masquées par la végétation. Les amateurs d’insolite 

rechercheront plutôt les zones dénudées, d’allure plus 

surprenante.

04000 Digne-les-Bains
Les robines sont situées aux environs de Digne-les-Bains, notam-
ment sur la D 900A, puis sur la route de la Robine. Plus d’informa-
tions auprès de l’office de tourisme de Digne et du pays dignois : 
Le Rond-Point – 04000 Digne-les-Bains – Tél. 04 92 36 62 62 
www.ot-dignelesbains.fr

Ci-dessus 
et page de droite, en bas 
Les terres noires dénudées, 
dans le pays de Digne, sont 

d’origine sédimentaire. 
Elles n’ont aucun lien avec 

la formation du charbon. 
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L’île d’Ouessant

AU BOUT DU MONDE

Déchiquetée, offerte à la fureur des éléments, Ouessant 

prend vraiment des allures de bout du monde, voire de 

fin du monde. Nous sommes ici au point extrême d’une 

Europe continentale qui s’abîme dans l’Atlantique, 

dernier soubresaut d’une immense chaîne de montagnes 

désormais bien usée. La grande chaîne hercynienne, qui 

culminait autrefois à plus de 6 000 mètres, s’est peu à peu 

érodée au fil des millénaires. Malmenée par la tectonique 

des plaques, elle termine aujourd’hui son parcours dans 

l’Atlantique à Ouessant. Le trajet de certains oiseaux migra-

teurs témoigne de cette position extrême. Si beaucoup 

d’espèces longeant les côtes européennes peuvent être 

observées à Ouessant, il n’est pas rare de découvrir un 

oiseau américain totalement épuisé, dévié de sa trajectoire 

par une violente tempête, venu se réfugier sur ce bout 

du monde. Une importante population de phoques gris 

séjourne également sur les côtes déchirées de l’île, parfois 

dérangée par la visite de loutres qui s’aventurent en milieu 

marin, loin de leur biotope favori, les rivières bretonnes.

29242 Ouessant
Accès : en bateau depuis Le Conquet (trajet le plus court). Compter 
de 40 min. à 1h15 si le bateau fait escale à Molène. 32 à 35 euros 
l’aller-retour. Plus d’infos sur www.ouessant.fr

Ci-contre 
Au bout du bout de la 

France, Ouessant affronte 
les éléments.
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La vallée de Chaudefour

UNE FABULEUSE RICHESSE

Faut-il y voir un message ? La dent de la Rancune se dresse 

sur les flancs de la sublime vallée de Chaudefour, rappe-

lant à chacun les colères rageuses du volcan. Le massif 

des monts Dore, avec le célèbre Puy de Sancy, domine 

ce site fabuleux. Il s’agit d’un ancien strato-volcan, gigan-

tesque édifice éruptif en action il y a plusieurs millions 

d’années, dont il ne reste que des lambeaux déchiquetés. 

Le magma s’est par endroits instillé dans des fractures 

étroites. Déblayée par l’érosion, la lave, très résistante, 

forme d’anciens filons devenus des murs de roche, appelés 

dykes, comme la dent de la Rancune et la Crête-de-coq. Les 

glaciers ont été les principaux artisans de cette sculpture 

des paysages. Raclant les roches tendres, épargnant les 

roches plus dures, ils ont « profilé » le paysage, formant 

cette magnifique vallée en auge. Les botanistes apprécient 

particulièrement la vallée de Chaudefour, pour la remar-

quable richesse de sa flore montagnarde, où se côtoient 

le lys martagon, l’arnica et la gentiane. Une multitude 

d’insectes se partagent cette manne estivale, s’enivrant 

de nectars et de parfums délicieux. Planant au-dessus des 

sommets, les milans royaux et les circaètes Jean-le-Blanc 

explorent le paysage, en quête de nourriture carnée. La 

vieille histoire de l’enfer du volcan est bien loin, et le paradis 

à portée de regard !

63790 Chambon-sur-Lac
Accès : au départ du village de Chambon-sur-Lac, prendre la direc-
tiondu Col de la Croix St Robert sur 7 km. Au départ du Mont-Dore, 
prendre la direction de Besse par le Col de la Croix Saint-Robert. 
En hiver, se renseigner sur les conditions d’enneigement. 

Ci-contre 
La vallée de Chaudefour, 
d’origine glaciaire, entame 
profondément le massif 
volcanique du Sancy. 

Pages suivantes 
Les roches volcaniques les 
plus dures restent en relief, 
résistant mieux à l’érosion.
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Le lac du Merle

SERAIENT-CE…  

DES HIPPOPOTAMES ?

C’est un drôle de lac, qui occupe une dépression au cœur du 

massif granitique du Sidobre, à l’est de Castres. En Afrique, 

on y reconnaîtrait à coup sûr des dos d’hippopotames pour 

toujours endormis. Mais il ne s’agit que de blocs de granite 

arrondis, recouverts par l’eau lorsque fut créé, en 1875, un petit 

barrage sur une modeste rivière. L’eau monta bien sûr, mais pas 

suffisamment pour cacher les boules de granite. Et tant mieux, 

car l’ambiance qui en résulte est vraiment insolite ! Le massif du 

Sidobre réserve d’autres belles surprises, avec les empilements 

naturels de granite, faisant naître des formes fantastiques tels que 

le rocher des Trois fromages, le roc de l’Oie, ou Peyro Clabado (la 

Pierre clouée). N’oublions pas que le granite provient de la mise 

en place d’un magma qui, remontant des profondeurs, s’arrête 

et refroidit avant de s’épancher en surface, contrairement à une 

lave. C’est seulement dans un deuxième temps, sous l’action 

combinée du soulèvement du substrat et de l’érosion, que cet 

ancien magma parvient en surface, subissant alors l’action des 

eaux de pluie et de ruissellement. Les formes particulières qui en 

résultent sont qualifiées par les géologues de chaos granitique, 

comme celui que l’on peut découvrir sur le plateau du Sidobre.

81210 Lacrouzette

Pages précédentes 
Le viaduc de Millau, 

une merveille architecturale 
enjambant la vallée du Tarn.

Page de droite 
Des boules de granit 

caractéristiques parsèment 
la surface du lac occitan.
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Le Marais poitevin

PAYSAGE RECOMPOSÉ

Voici l’une des zones humides les plus vastes de France, avec ses 

112 000 hectares. Il y a moins de 2000 ans, elle formait encore un 

vaste golfe marin, avant de se combler progressivement, envahie 

par les sédiments drainés par de multiples rivières. Devenu un 

marécage inaccessible, le Marais poitevin fut « travaillé », à partir 

du Xe siècle, par des moines qui tentèrent d’assécher et de « pol-

dériser » cette immense vasière. Il fallut attendre trois siècles pour 

qu’Henri IV charge des ingénieurs hollandais d’aménager le site 

en créant un « marais desséché ». L’eau, toujours présente, est 

désormais domestiquée. Le « marais mouillé », régulièrement 

inondé en hiver, forme un réseau complexe, d’allure très géo-

métrique, de petits canaux, ou fossés, de biefs et de rigoles 

multiples. L’ensemble doit être sans cesse entretenu, pour éviter 

la menace principale, le comblement naturel.

79510 Coulon
Plus d’infos : www.parc-marais-poitevin.fr ou www.marais-poitevin.com. 
Villes proches : Niort, La Rochelle. 

Page de droite, en haut 
Les terres du Marais 

poitevin furent conquises 
sur la mer. 

Page de droite, en bas 
Malgré son aspect 

naturel, le Marais doit son 
existence, et sa survie, 

au travail des hommes. 


